	[image: Géologie de l’Europe]



Universalis, une gamme complète de resssources numériques pour la recherche documentaire et l’enseignement.
ISBN : 9782341003483
© Encyclopædia Universalis France, 2019. Tous droits réservés.
Photo de couverture : © D. Kucharski-K. Kucharska/Shutterstock
Retrouvez notre catalogue sur  www.boutique.universalis.fr
Pour tout problème relatif aux ebooks Universalis,
 merci de nous contacter directement sur notre site internet :
 http://www.universalis.fr/assistance/espace-contact/contact



Bienvenue dans ce Grand Article publié par Encyclopædia Universalis.
La collection des Grands Articles rassemble, dans tous les domaines du savoir, des articles:
·écrits par des spécialistes reconnus ;
·édités selon les critères professionnels les plus exigeants. 
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


Géologie de l’Europe



Introduction
L’usage fait de l’Europe un continent ; en réalité, celle-ci constitue une partie de l’Eurasie, avec laquelle elle est en continuité de l’Ancien Monde – puisque l’Afrique n’est pas complètement séparée de l’Eurasie –, et nombre de ses affinités sont avec le Nouveau Monde, par-delà l’Atlantique. Son histoire géologique complexe rend compte de ces ambiguïtés.

Malgré ses faibles dimensions – avec une superficie de 10 171 000 kilomètres carrés, elle représente à peine 7 p. 100 des terres émergées –, l’Europe donne un bon résumé de l’histoire de la Terre. Pour n’être pas les plus vieux du globe, ses terrains les plus anciens, qu’on trouve dans la presqu’île de Kola et en Ukraine, n’en ont pas moins de trois milliards trois cents millions d’années (3 300 Ma). L’Europe s’est donc édifiée pendant une très longue période qui a vu se succéder de nombreuses orogenèses qui fournissent un exemple représentatif de la construction progressive d’un continent. C’est en fonction de ces orogenèses superposées que nous diviserons l’Europe.

1. Données structurales

On peut scinder l’Europe en quatre ensembles définis par les orogenèses correspondantes : l’Europe précambrienne, considérée globalement, car ses divisions chronologiques ne forment pas de régions naturelles individualisées ; l’Europe calédonienne, ou Europe du Nord-Ouest ; l’Europe hercynienne (ou varisque), ou Europe du Sud-Ouest ; l’Europe alpine, ou Europe méditerranéenne. L’Europe centrale se développe au carrefour de ces différentes orogenèses.


• L’Europe précambrienne

Le Précambrien d’Europe comprend des terrains qui se sont formés depuis 3 300 Ma jusqu’à 550 Ma, date de l’orogenèse assyntienne (de loch Assynt, en Écosse) dite encore cadomienne (de Caen, en France) ou baïkalienne (du lac Baïkal, en Russie), qui marque la fin des temps précambriens. Pendant ce très long laps de temps se sont succédé de nombreuses orogenèses qui aboutirent à la formation de vastes chaînes de montagnes qui furent toutes arasées ; nous ne les distinguerons pas ici, étant donné la relative homogénéité des paysages précambriens, quel que soit leur âge.

Les affleurements précambriens forment en Europe trois ensembles : les boucliers où affleure le Précambrien, restés indéformés au cours des temps phanérozoïques ; les noyaux précambriens qui ont été repris dans les orogenèses ultérieures ; la plate-forme de l’Europe orientale, qui correspond, sur un substratum de Précambrien resté stable, à une couverture phanérozoïque horizontale ou du moins peu déformée.

Il existe quatre boucliers en Europe : le bouclier balte (ou Fennoscandia), formant l’essentiel de la Suède, de la Finlande et des confins de ce pays avec la Russie, et qui s’enfonce au sud-est sous la plate-forme de l’Europe orientale ; le bouclier de Barents, qui affleure dans l’est du Spitzberg ; le bouclier ukrainien, qui affleure au sud-ouest de la plate-forme de l’Europe orientale, dont il représente le substratum ; le bouclier des Hébrides (ou Eria), représenté dans les îles Britanniques les plus septentrionales, et qui est plutôt un noyau précambrien repris dans la chaîne calédonienne. Les boucliers sont formés de terrains relativement anciens : vieux de plus d’un milliard d’années, ils constituent une plate-forme arasée sur laquelle se sont disposés les dépôts riphéens qui forment la base de la couverture horizontale de la plate-forme russe ou les dépôts torridoniens d’Écosse. Ce n’est que dans les noyaux précambriens que se rencontrent les terrains moins anciens, de 1 000 à 550 Ma, affectés par l’orogenèse assyntienne.

Les noyaux précambriens sont repris dans les chaînes plus récentes : chaîne calédonienne, chaîne hercynienne (notamment dans l’axe de la cordillère de l’Europe moyenne – massif Armoricain, Massif central, Vosges, Forêt-Noire, Bohême – et dans l’axe de la Meseta ibérique), chaîne alpine (notamment dans l’axe de l’ensemble Dinarides-Balkan : massif serbo-macédonien, massif du Rhodope). Si les terrains qu’on y rencontre sont souvent d’âge précambrien récent, comme le Briovérien (de Briovera, nom celte de Saint-Lô) du massif Armoricain, il s’y trouve cependant des terrains anciens, comme ceux du Pentévrien de Bretagne septentrionale et des îles Anglo-Normandes, où des âges de 2 800 Ma ont été rencontrés.

La plate-forme de l’Europe orientale est recouverte de terrains restés horizontaux depuis le Riphéen (1 000 Ma) : leur déformation est à l’échelle du millier de kilomètres, soit anticlinale (antéclises de Biélorussie, de Voronej, de la Volga), soit synclinale (synéclises balte, de Moscou), soit en forme de synclinal-fossé (aulacogènes du Donetz, de Patchelma). Sur son bord méridional, la plate-forme russe est frangée d’une dépression marginale accentuée dans son angle sud-ouest (dépression germano-polonaise) et dans son angle sud-est (dépression précaspienne) ; dans l’une comme dans l’autre, les dépôts salifères permiens abondent et ont donné naissance à de nombreux dômes de sel. La limite de la plate-forme de l’Europe orientale vers le sud a fait l’objet de conjectures : on a défini une « limite minimale », connue sous le nom de ligne de Tornquist, séparant les affleurements mésozoïques de Scanie, en Suède méridionale, du bouclier balte, et de là se prolongeant vers le sud-est, et une « limite maximale » allant jusqu’à l’Angleterre centrale (Midlands Craton).



• L’Europe calédonienne

L’Europe calédonienne – qui tire son nom de Caledonia, nom latin de l’Écosse – s’est formée au cours du cycle calédonien, qui se développe de 550 à 400 Ma, au travers de différentes périodes orogéniques, dont la dernière, dite souvent ardennaise, marque la fin du cycle.

Elle forme une partie de la Scandinavie (Norvège, confins de la Suède, Spitzberg) et la plus grande partie des îles Britanniques (à l’exception des régions les plus méridionales). Elle est née d’un océan calédonien (Iapetus) qui séparait le bouclier balte du bouclier canadien-groenlandais (Laurentides), et dont la croûte forme les nappes ophiolitiques calédoniennes.

La chaîne calédonienne est une chaîne de collision typique, à double déversement, d’une part vers le bouclier scandinave (Spitzberg, Scandinavie, îles Britanniques), d’autre part vers le bouclier canadien-groenlandais (côte sud-est du Groenland) ; ces boucliers furent soudés à cette occasion en un continent nord-atlantique. Le prolongement naturel de cet édifice se trouve au Canada (Terre-Neuve, Provinces Maritimes, sud du Québec) et au nord-est des États-Unis (chaîne des Alleghany).

Les nappes de charriage sont remarquables en Scandinavie comme dans les îles Britanniques ; elles furent parmi les premiers complexes de nappes décrits dans le monde, en Écosse par Archibald Geikie, en Scandinavie par Alfred Elis Törnebohm.

L’extension de l’orogenèse calédonienne dans le reste de l’Europe demeure un problème : celle-ci y a, en effet, été reprise par les orogenèses hercynienne et alpine. Cependant, le problème se trouve posé pour différentes raisons :

– des raisons stratigraphiques, le Dévonien étant, ici ou là, discordant sur des formations cambro-siluriennes, plissées, voire métamorphisées (comme dans le massif du Brabant et dans les Ardennes), ou que l’on croyait précambriennes récentes (briovériennes) et dont beaucoup s’avèrent appartenir au Paléozoïque inférieur (comme dans le massif Armoricain, notamment en Vendée) ;

– des raisons chronologiques, un certain nombre de granites que l’on croyait hercyniens ayant donné des âges radiométriques calédoniens (comme dans le Massif central, les Vosges et la Forêt-Noire) ;

– des raisons tectoniques, la déformation calédonienne de l’Ardenne – qui se place au sud de la plate-forme russe et de ses prolongements, comme dans la zone Rügen-Poméranie, où elle a été mise en évidence par des sondages – présentant des structures à vergence nord, ce qui implique que l’essentiel de la chaîne est au sud de l’Ardenne calédonienne, qui n’en représente ainsi que la marge.



• L’Europe hercynienne

Tirant son nom du massif du Harz, en Allemagne, l’Europe hercynienne résulte du cycle hercynien (ou varisque) développé de 400 à 240 Ma et marqué par différentes périodes orogéniques dont celle qui est dite palatine – du Palatinat, en Allemagne – est la dernière. À la suite de cette orogenèse, l’ensemble des continents furent soudés en une masse unique, la Pangée, ce qui, pour l’Europe, signifie la soudure avec l’Amérique du Nord (déjà réalisée à l’issue du cycle calédonien), avec l’Afrique et avec l’Asie (par l’Oural).

L’Europe hercynienne forme la plupart des massifs anciens de l’Europe centrale et de l’Europe occidentale : ceux-ci sont isolés les uns des autres par des bassins sédimentaires mésozoïques et cénozoïques ou par des fossés cénozoïques liés à l’orogenèse alpine. Par conséquent, à la différence de l’Europe calédonienne, dont l’organisation est apparente, celle de l’Europe hercynienne doit être reconstituée par la pensée.

En première approximation, l’Europe hercynienne est formée de deux chaînes à double déversement : la cordillère de l’Europe moyenne et la cordillère ibérique (ou hespérique).

La cordillère de l’Europe moyenne va du sud des îles Britanniques à la France, à l’Allemagne et au territoire de l’ex-Tchécoslovaquie ; elle se place en marge du continent nord-atlantique, né de la soudure de la Laurentia et de la Fenno-Sarmatia par la chaîne calédonienne et recouvert de la formation des Vieux Grès rouges, qui forme son avant-pays, dont elle est séparée par une avant-fosse molassique, dite subvarisque, où se sont accumulées les formations houillères d’âge carbonifère moyen (bassins houillers du pays de Galles, franco-belge, de la Ruhr).

La cordillère de l’Europe moyenne possède un axe précambrien – et peut-être calédonien –, métamorphisé et granitisé au cours du cycle hercynien, qui va de la Bretagne méridionale à la Bohême par la Vendée, le Massif central, les Vosges et la Forêt-Noire ; il est connu sous le nom d’axe moldanubien ou encore arverno-vosgien. Vers le nord, la cordillère présente des structures déversées ou charriées vers le nord (chevauchement du Condroz dans les Ardennes, nappes du Harz, des Sudètes) ; au sud, elle présente des structures charriées vers le sud (nappes de la Montagne Noire, nappes cévenoles du Massif central ; nappes moraves au sud-est de la Bohême). La « faille du Midi », dans le bassin houiller franco-belge, prolongement du chevauchement du Condroz, servit à Marcel Bertrand – avec des exemples provençaux et alpins – à définir la notion de charriage.

Les Pyrénées reprennent une partie du domaine hercynien méridional de la cordillère de l’Europe moyenne, jusqu’au bassin houiller des Asturies, qui représente l’avant-fosse commune à cette cordillère et à celle qui constitue la Meseta ibérique.

La cordillère ibérique, ou, plus correctement, hespérique, a un axe métamorphisé et granitisé, la zone de Galice et de Castille, qui prend en écharpe la Meseta ibérique du nord-ouest au sud-est ; les structures sont déversées vers le nord-est au nord et vers le sud-ouest au sud. Dans son ensemble, la cordillère hespérique a une structure comparable à celle de la cordillère de l’Europe moyenne. En effet, en tenant compte, d’une part, du fait que les structures hercyniennes décrivent, dans le nord-ouest de l’Espagne, une courbure cantabrique enveloppant l’avant-fosse commune




• L’Europe alpine
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2. Paléogéographie





• La fin du Précambrien





• Le cycle calédonien



L’Europe du Nord : continents et océans
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L’Europe moyenne et méridionale








Position en latitude : les climats




L’orogenèse calédonienne







• Le cycle hercynien



Point de départ





Au sud, la ceinture hercynienne mobile






Au Carbonifère : la chaîne hercynienne et les bassins houillers
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L’épisode continental du Permien





Fin du Paléozoïque : l’Europe incluse dans la Pangée





• Le calme relatif du Mésozoïque



Trias : transgression épicontinentale sur un continent en voie d’aplanissement






La sédimentation épicontinentale marine du Jurassique
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Au Crétacé : répercussions de l’ouverture de l’Atlantique Nord









• L’orogenèse alpine et ses répercussions

Les chaînes alpines
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• Les « finitions » du Quaternaire

La marque des glaciations







La néotectonique
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1 Au nord, le continent euraméricain résultant de la soudure du bouclier nord-américain (= laurentien-groenlandais) et du bouclier baltique
finno-scandinave) par la chaine calédonienne. 2 Au sud, la partie africaine et arabique du continent de Gondwana. 3 Entre, I'Europe hercy-
nienne formee de blocs (micro-plaques, micro-continents), avec leurs bordures sedimentaires (flyschs, facies culm., volcano-sedimentaire...),
déplaces les uns par rapport aux autres, serrés, déformes et plus ou moins soudés les uns aux autres par les différentes phases de I'orogenese
hercynienne. Finalement, ils sont intégrés dans une masse continentale comprenant I'Europe, I'Amérique et I'Afrique. 4 Au sud-est, la Proto-
Téthys, domaine partiellement océanique entre Europe et Gondwanie. 5 A I'est, le bras océanique ouralien en résorption. A la fin du Paléozoique,
la réalisation de la chaine de I'Oural (phase hercynienne finale) soude I'Europe et I'Asie d'une maniere jusqu'a aujourd'hui définitive.
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